Liturgie olympique !


29 juillet 2012 - Patrick McCarthy


La cérémonie d'ouverture des Jeux olympiques de Londres a marqué les esprits par ses rites et ses références liturgiques.


Pour replacer les choses dans leur contexte, Danny Boyle, le directeur artistique, est né dans le Lancashire ; sa mère était originaire de Ballinasloe, dans le comté de Galway, en Irlande, et la famille de son père était également irlandaise. Daniel « Danny » Boyle (né le 20 octobre 1956) est un réalisateur de cinéma surtout connu pour ses films tels que Slumdog Millionaire, Shallow Grave, 127 heures, 28 jours plus tard, Sunshine et Trainspotting.

Danny a été enfant de chœur pendant huit ans et, à un moment donné, il a envisagé de devenir prêtre. Même s’il n’est plus aujourd’hui croyant au sens strict du terme, il est évident que beaucoup de choses sont profondément ancrées en lui. Les Jeux Olympiques d’origine s’inscrivaient dans un contexte ouvertement religieux : le mont Olympe, en Grèce, était la demeure des dieux grecs. Les guerres entre les cités grecques cessaient pendant la durée des Jeux.

Au cas où vous penseriez que j’invente tout cela, rappelez-vous que Danny Boyle a intégré deux éléments ouvertement religieux à la cérémonie d’ouverture : le poème de William Blake datant de 1808, désormais célèbre dans sa version chantée intitulée « Jerusalem ». Sous ce poème, Blake avait écrit : « Si seulement tout le peuple du Seigneur était prophète » (Nombres 11:29). Le poème reprend une ancienne légende selon laquelle Jésus, pendant ses années cachées, aurait visité l’Angleterre avec son oncle Joseph d’Arimathie. Il a également inclus l’hymne « Abide With Me », en mémoire de ceux qui ont péri dans les attentats de Londres de juillet 2007.

Et Boyle a conclu son discours d'ouverture en disant : « Nous espérons aussi que, au-delà de tout ce bruit et de toute cette effervescence, vous entreverrez un fil conducteur unique : l'idée de Jérusalem, celle d'un monde meilleur, d'un monde où règnent la véritable liberté et l'égalité réelle… la conviction que nous pouvons bâtir Jérusalem. Et qu'elle sera pour tous. » On ne peut guère faire plus « Apocalypse » et plus catholique que ça !

En repensant à la cérémonie d'ouverture des Jeux olympiques, je voudrais donc vous faire part de certains éléments qui m'ont particulièrement marqué.

L'idylle champêtre qui a ouvert la cérémonie d'ouverture évoquait une époque d'innocence originelle, un jardin d'Éden, avec une colline à l'une des extrémités du stade conçue pour rappeler le Glastonbury Tor, que la légende associe à la visite de Jésus.

La Chute semble évoquer les « sombres usines sataniques » du poème de William Blake, tout en laissant entrevoir des lueurs de salut liées non seulement à la Terre Sainte, mais aussi à tout lieu où se manifeste la présence de Jésus :

Et ces pieds, dans les temps anciens.
Ont-ils foulé les montagnes verdoyantes d’Angleterre :
Et l’Agneau sacré de Dieu
A-t-on pu l’apercevoir sur les agréables pâturages d’Angleterre !

Et le Visage Divin,
A-t-il rayonné sur nos collines assombries ?
Et Jérusalem a-t-elle été bâtie ici,
Au milieu de ces sombres usines sataniques ?

Apportez-moi mon arc d’or flamboyant ;
Apportez-moi mes flèches du désir :
Apportez-moi ma lance : ô nuages, ouvrez-vous !
Apportez-moi mon char de feu !

Je ne cesserai pas de mener ce combat intérieur,
Et mon épée ne reposera pas dans ma main :
Tant que nous n'aurons pas bâti Jérusalem,
Sur cette terre verte et agréable qu'est l'Angleterre

Le « Chariot de feu » évoque Élie, et la cérémonie intègre avec humour une référence olympique au film « Les Chariots de feu ».

Un autre élément humoristique, qui pourrait avoir des échos chrétiens, est le moment où la souveraine (la reine) quitte son trône et descend du ciel (en parachute !) parmi son peuple (même si ce n'est pas dans une étable).

La cloche olympique de 27 tonnes portait l'inscription « Ne craignez rien » (La Tempête, Shakespeare), des mots bien connus tirés des Écritures.

La cérémonie d'entrée de la torche olympique dans le stade, dans l'obscurité, semble tout droit sortie de la veillée pascale. À l'issue de la procession avec la lumière, celle-ci est transmise à sept « acolytes », puis aux 204 éléments (représentant les 204 nations participantes – l'ensemble de l'assemblée) qui forment la flamme olympique.

Nous organisons une cérémonie en mémoire des défunts : l’hymne « Abide With Me », en hommage aux victimes des attentats de Londres de 2005. Il ne s’agit certes pas d’une commémoration laïque, mais elle fait écho aux paroles de Jésus : « Demeurez en moi ».

Tim Berners-Lee, qui a posé les fondements du World Wide Web, a tweeté « C’est pour tout le monde », un message repris en chœur par l’ensemble du public. Comme l’écrivait James Joyce dans *Finnegans Wake* : « Catholique signifie “Voici tout le monde” ».

Vers la fin, on assiste au « rite de la communion » : sept milliards de morceaux de papier (biodégradables) tombant du ciel, représentant chaque être humain sur Terre. Serait-ce une référence à la manne, le pain venu du ciel ?

Nous avons vu les signes, tout comme les gens dans Jean 6. Marc et Jean nous rappellent que nous devons voir plus loin, voir et vivre ce vers quoi ces signes nous conduisent. Le signe ultime, c’est celui qui donne sa vie et la reprend.

Si la liturgie olympique de l’unité et de l’espoir venait à s’enraciner dans la vie de tous les peuples, comment cela changerait-il le monde ? Si nous, qui partageons le Pain de Vie, avons vraiment perçu les signes, nous, le Corps du Christ, devons être le Pain rompu pour la vie du monde.
